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ours d'aucune victoire et d't ucune n gislation. Il faut qu'elle soit acceptéc
libremCnt, prrtiquee lilrenent, et cela contrairement à tois les instin'ets d
P]'humanit . t n disait à Pionine d'aimcr 'hom me,1luti qlui nu Pairnit pas ; or
lui (ledist t t ervir,i qui îî n 'ti e quà être servi ; on lui disait (l de onner !-or

bien, lui qui avait horreur d eSe dépouiller. lavilemment là fin et les moy-
.Vnls n'rya i.l aucune proportion. EI pouritant que n 'n pns élé le succcès
Je tourne quelques pages de Pvaigile, et je lis.: " i miultiul de is crov-
anits n'avait qu'un co'ur et qu'une âme ; nuil t'entre eux n 'appelait sien cf.
qu'il possédtit, rtais tout leur était commun. Oit ne voyait poiit d'indigentî
parmi eux. Quiconque avait des charps et des rnisons ta .lS vendait et e

apportait ic prix, qu'il mettait aux pieds des apttes, et l'on er faisait la dis-
tribution à chacun selon ses besoins." La république chrctienne était tbr-

.rée ; république nouvelle, inicoinue, où tout le monde n'avait qp'un nom,
..celui de frére.

Mais cette république ne devaitpas étre bornée à un coin du monde, et y
demeurer comme une secte heureuse donnant de loin aux, hommes 'cxem-

pie de ln fraternité. i terre avait été mise devant elle comme la seule li-

minite de sa réalisation ; elle était appelée ài provoquer et à établir partout le
partage réciproque dii ctur, titi travail et des biens. Elle avait besom, pour
cette grande tellvre. d'un steerdoce fondé lui-même sur le principe de la fra-

ternité ; elle le créa. 1 lie destitua aux fonctions dii.gotiverxînemit et de la
parole non les princes et les savants, nais ceux des fréresquelle que fût leur
.naissance, e n qui la cluu:ité brillait divaitage elle choisit l'enfant dut pâtre
,et le fils dtl l'esclave ; elle mit sur le.ur tète la, couronne titi prêtre, la mitre
de l'évêque, la thiare du pontife, et dit, tout haut aux princes le ce monde :
Voilà aux genoux île qlui voüs viendrez chercher la lumière et la bénédic-
tion. Vous, Céars, vous dépouillerez votre orgueil un jour, vous vous abais-
serez devant le fils dc votre~serviteur caché autrefois darisIes basses fosses
de votre palais; c'est à lui que vous Coi fesserez vos fautes, c'est lui qui élen-
dra la main sur vous, et qui vous dira : A t nom de Dieu, César, tes péchés
.te sont remis, va et îne fais plus te qiure ta as fait. Le résultat était facile à
prévoir. Dès que le pativre et le petit étaient élevés par le mérite même
de I'humilité au trône île la linrole et au tIitali de la conscience, la nature
humaine prenait inle dgit tirée de soni fonds et d'tinme vertu possible à ious:
.ce n'était plus la nissance et la guerre, le iasard et l'habileté. sources di-
verses td'exelusîioi et d'oppression, ce néttiit plus l'égoïsmeni mais la 'haérit
qli tenait le sceptre des destinées tie Plhitrniré. L'esclavage perdait toite
signification, et cela sans luttes entre les iaitres et les esclaves, sans révolu-
lion précipitée et santglni Ite, par le seul cours dies choses. Coultnc les fers
d'un prisonnier s'uscnt avec le temps et par le frottermient, et tie le geôlier
n'a plus besoini de les détacher quand PIiheure légale Le la liberté est %entue,
ainsi la religion n'eut pas mitme besoin de secouer les chaînes de l'esclave
pour les faire tomber, elles s'étaiet usées par le temps et par le frottement

.de la doctrine.
Ma.i~s Pesclavage à détruire n'était pas toute l'couvre de la fraternité. il fail-

.ait encore pourvoir au service des iîisères humaines. La doctrine caîtholi-
que créa pour elles le service gratuit, c'est-à-dirc, un service tic dévouement
sans attire récompense qulle le strict xiécesairC de l'tre dévoué. - ('e servi-
ce enichainnit nécc.sairement la chasteté absolue ; il substituait à la famiille le
genre humain tout en tier..Je in'Ca ferai pas 'histoire,i\lessieursqui ne la connait?
Qui noe sniit avec quelle ingénieuse fécondité la doctrine Catholique a pourvu
de pères et de mières toits les malheurs ? 'piaint lais chaque siècle la moi-
sère qui lui était propre, elle lui a suscité chaque fois ties serviteurs nou-
veaux. I ll a fait la -oeIr tic charité russi facilenîient qu'elle avait fait le
chevalier de i\lalte, le frère tles écoles chrétiennes aussi bien que le frre tic
la Merci, l'ani du foli comme lani titi lépreux. Chaque jour encore vous
avez sous les veux I'exeIlle le ces Créations, où la puissance île la clia-
rité prend corps à corps lit puissane de la misèrC, et ne Iti permet pas ie
toucher le point le plu.s obsur le Pliuimanitè-sans y porter la main après la
sienne ; ainsi s'est établi le règne île la frateritté parmi les hommes. Suvre
incroyable ménie à qui la voit, et lotnt il fut lien que Je vous demande lex-
plication.

Je vpus demande quelle est la cause d'un si étrange phénomène, alprès
tant d'autres (lite nous avons déjà vus. Pourquoi et comnuttaut la doctrine ca-
tholique a-t-elle été seule ellicace pour abolir la servitiude, pour transformer
le cour duî riche et eclui du i pauvre, pour organiser ce service volontaire et
gratuit qui couvr encore F.rope, mlr la Conspiration de :it d'hommes
qui s'elourcent de PLlanéantir ? Je vous demande cotiment cela s'est fait.
comment se fait-il que cette dotrile citioliquC, qui seule dé jà produit h il-
milité, la chastet, 'npostolat, soit la seule auss551i qui produise la fraternit 7
l.a seule et toujours lia seule, les autres nie faisant qIue détruire, oit si elles
conservent quelque chose de la force qu'elles ont reçue priiiitivement de la
doctrine cathtolique, ne fiaisint qu'niltérer son ouvrage et ses dons ?

J'ai déjà répondu, ivessicursqu'èvidennnent cette clicacitù dle la doctrine
catholique est divine,puisqie si elle éiaitruainetcute autre doctrine eni dé-
roberait le secret tôt on in rd. Pourquoi lhonimme ai nie-t-il 'homme auhjoue -
d'huni, si Iru doctrine catholique il laissé liimi ue tel qu'il était, avec sascutle
nature et son seul attrait ? La beauté, disions-nous, est la cause unique de
l'amour ; il fitit donc que la religion Ctholique ait revêtu 'homme d'une
beauté qu'il n'avait pas aulparavant. Mais laquelle' - Si je vous regarde tt
dehors, vous n'êtes pas elbngès, votre visage est celui de l'antiquité,et nime
vous avez perdu quelque chose 'dans la rectitude ties lignes ie la 'physiono-ï
muie. Quelle beauté nouvelle avez-vous donc reçue ? Ai l und beauté qui

vous Iaisse homme, et qui est pourtant divine ! Jésus-Christ a niis sur vous
sa propre figure, il a touché. votre âme avec la sienne, il a fait de vous et de

i huii tilt seul être moral. Ce n'est plus vous, c'est lui qtui vit en vous. Une
isainte disait : Si oit pouvait voir la beauté d'une âme, on ne pourrait plus

- rien regarder ! Cette beauté que le monde nu voit pas, nous clrétiensnous
l'entrevoyons ; eife perce à travers 'lhumanité déshonorée, nois la sentons,
nous la cherchons; elle nous séduit, non pour un jour, comme la beauté hu-

-tniaire, mais avec. l'indélébile magie tiP l'éternité. Si je vous aimesi je suis
florcé (le vous parler, si je donnerais ma vie pour le salut d'unu seul d'entre
vous, ce n'est pas que je sois plus qu'un homme, mais je vois en vous une
imiexprimltable lueur qui vous enveloppe, vouspénétre, et tmc ravit au'dedans
tde vous. Je Pai moi-même aussi à votre oil, si vouts être chrétiens. Un
jour, et bientôt même, cette parole qui vous annonce la doctrine se ternira ;
la décadence s'approcie de Phomine avec rapidité, et avec elle la solitude et
l'oubli. Ce temps venu, il ne me restera dans votre âme que le -souve-
nir td'un écho; mais à moi, comme à vous, dans la vie et dans la mc:t,il nous
restera la beauté qui vient du Christ, son visagequi est sur nous, l'amour qui
cri jaillit pour nous réjouir vivants et nous embaumer au tombeau.

Vous avez déjà quelque expérience de la vie, vous avez lIeurté-à plus
d'une porte : eh bien, dites-moi, n'avez-vous pas senti la différence de 'homi
me qui vous accueille en homme, d'avec lhomme qui vous . accueille 'en
chrétien ? A part vos mèrcs,vos sSurs, et un petit nombre d'amis, quel hoin- =

me inditirent, si philanthrope qu'il soit, vous a serré sur son cour?- Dans
quel cabinet, au fond duiquel un philosophe cache ses glotricuses veilles, avez-
voUs été reçu avec amour ? En qui avez-vous reconnu la poitrine de la fra-
tCrnîité ? Pour moi, à part-ceux que je nommais tout à Plieure je'.ne l'ai
trouvée que dans dIes clrétiens,dans des âmes animées de la vertu du Christ,
dans des prtres à qtui je confessais mes fautes, dans quelques jeunes ens qui
n'apportaient P lavu des leurs'et qui se jetaient dle joie dans mes bras; -âmes
fraternelles, embrasées déjà de la communion des saints, et me révélant de
loin l'extase éternelle de l'unité.

Et vous, hommes qui 'êtes que des hommes, souffrez que je vous le de-
mande ol ci êtes-vous de la fraterîite et de l'amour humain ? Hélas!
après tics illusions rapides, vous'nîe croyez déjà plus à l'amour vous êtes
tdeveuuts imcrédules mme à la beauté, et la source des joies mystérieuses ne
donne plus d eat dlans le fond de vore 'coeur. Vous avez oté tie I homme
le Dieu qui y habite, et vous vous êtes étontués du néant qui s'y est fait.
Qu'aje besom de citer- le nouveau à mon tribunal le malnmétisme, le pro-
testutitisme et le. rationalisme ? On peuti considérer le monde cn bloc aussi
bien que par l'analyse. Eh bien ! depuis que la raison humaine, sous.
diverses couleurs-a combattu et afiaibli la doctrine catholique dans le inondé,
quel chemin y a fait la fraternité 1 Son nom est dans toutes les bouches, 't
fait le fonds les systènes et ces désirs ; on n'eniend parler que d'esprit d'as-
sociation et de communauté; on se tend la main de lrtout : et cependant
n geissemîen sourd, unmte plainte unanime dénonce à toute la terre le re-

froidissement des caeurs. Que j'écoute l'ho'm nie qui porte le faix du ser-
vice militaire, le mngistrat appliqué-aux forietions de la justice, le professeur
dtmêlant dans iFame titi jeune hommne le secret de ses penchants, l'homme
politique étudiant le prés lesgrands ressorts dît monde ; que j'écoute enfin
la voix dle la société, par tous les pores d'ou elle ýéciappe, je n'entends
cxu'un mot tomber dans mon oreille : légoïsme. Le froil et le vide sont dans
l'humamute. On sent jusque dans les ardeurs politiques un souiflle morne,
une respiration. fatiguée, qui annonce aiu deliors la misère du dedans. Ainsi,
quand le soleil déchne vers l'horizon, la sève île la nature s'arréte et se gla-
ce; elle atteidrait la mort,si elle n'espérait toujours la résurrection.

La résurrection viendra, chrétiens,et viendra par nous. Puisque le monde,
qui ie veut pas de l'huntanité, qui né veut pas de ja chasteté, qui ie veut
pas tIe lposttolat,vut tIe la fraternit,puisqu'il est obligé dl'enu vouloir, et que
ttus los jours il s'ingénic à en faire, voilà le terrain commun où nours nous
renIcontrons avec lui. Profitons-en. Entre lui et noirs, c'est à qui répandra
!l plus d'amour véritable,ù qui donnera le plus en recevant moins. Person-
mue, dans ce conflit, ne pourra nous incriminer. Jetonis--nots-v i cœur rem-
pli ; nous avons tant reçu d'auour qu'il nous coûte peu d'ent rendre. Ga-
gitns nos fi-ères à force île bienfaits, et puisque de moment en moment le
froid augmentera dans le monde, que le momnent cin moment la chaleur aug-
mente en nous -pour passer jtisqut'à lui ; afin que ce Lazare étant au tom-
beau, s'il devait y diescendtîre, nous eussions assez tie vie pour luti et polur
nous assez île larmes potur pleurer, assez île puissan u ce pour jeter ce graid cri.:
Lazare, quoique mort, entends la voix qui ressuscite, et sors dt tombeau

Une nouvelle eapéditiont antarctique se prépare-Elle sera commandléeou

par Sir John Franklin ou par sir.Janes Ross, avec~le capitaine Crozier pour
commandant ci second. L'Erdrbe et la Terreur, qui depuis leur nêmo-
rible expédition dans ces mêmes régions polaires, ont aussi fait le voyage dle
dtcouvetrte eu pôle arctique, ont été amuienlés à P'areinal de Woovvich, où
l'on y installe une hélice pour leur aider à se fraver titi passage à travers les
glaces dans la baie tic Baflin. lis pourront cepeidant prendre encore des
provisions pour detix années. Ils passeront par-el détroit le Barrow entre
le cap Walker et 'ile île 3utnukes, et lé la se dirigeront vers le continent de
l'Amérique à l'ouest de l'île Wollaston.
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